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Ce Journal paraît, aoec une Gravure coloriée , tous les cinq jours,  • 
le i 5 avec deux Gravures , ( g fr. pour trois mois , i 8 i'r. pour 
six , et 56 l'r. pour un an.) 5o c.de plus par trim.'‘pour l ’étranger.
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En, i8oa, a été commencée, pour sereir de supplémentauZov.tas\iie  ̂D.imes, 
une suite de Gravures coloriées, formai ia- .̂‘ oilong, de Meubles, 
Draperies, Bromes, Orfèvrerie et Voitures. Ces Gravures paraissent deux 
à deux. L'abonnement, pour une année, est de lo francs centimes , port
franc. Les Livraisons de l'année i 3i6 , comprendront les N"'. 4^̂  à 43g.

P A R I S
Ce 24 Octobre 1S16.

En deux jou rs, le théâire do la Porte Saint-Martin a donné 
deux pièces nouvelles, les Deux Philiberle et le Mariaqe rompu ; 
celle dernière est un ballet dont tout le mérite consiste dan.s le 
talent d’exécution de Madame Quériau et de M. Henri. Quant 
à l ’autre, c’e.st un Vaudeville imité servilement de la coiuédia 
(le M. P ic ard , et qui ne brille que par quelques couplets. En 
voici un que chante une marchande de modes :

Al R de Càlpigy.

me,
mri

Quand chez nous certaines coquettes 

Viennent faire quelques emplettes, 

Tant qu’on ne leur demande rien,

Les chapeaux leur vont toujours bien.
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LMsé d’attendre, l ’on doit croire 

Qu’on peot leur porter le mémoire ;

Mon Dieu! quel changement fatal '■

Les chapeaux leur vont toujours mal.

Ph^llberte est furieuse contre sa marchande de modes , qui 
est venue réclamer le  prix d’un chapeau :

« Elle me paîra cher , vraiment,

» Celle conduite assez nouvelle ;

» Oser demander de l’argent !

)i Je ne prendrai plus rien chez clic. »

ifVWVbVk'WW

L e  vieux danseur Zéphir dit qu’il est rare que dans un bal 
on  n’ébauche pas cin q  ou six mariages :

XIR ;

Au menuet on se salue,

A  la poule on se prend la main ;

A  la gavole on s’évertue,

A  la ronde on se met en train.
Lorsqu'arrive \acontre-dansc.

On n’a presque plus de secret,

E t lorsque la fValse commence ,

Souvent le mariage est fait.
*
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M  Royez , L ib raire , rue du Pont-de-Lodi , n". 7 î_qo' 
au jo u r , il y  a quelques m o is , u n e  gravure sur la 
Henri I V ,  vient d’en publier une sur 1 éducation du même 
prince ; elle se vend 4 francs, impnmee en noir ou au bistre, 
et 8 fran cs, coloriée.
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Les bracelets de crin qni'se vendent chez madame Lccbat,' 

rue de P rovence, n». 5o , ont lait désirer des ceintures a jour 
de la même matière et du nsèine travail; il y  eu a ,  doimis 
peu de noires et de couleur pourpre , à la même adresse. Oes 
dermères ont la préléreuce , parce qu’elles produisent un bel 
el'let sur le velours noir , qui est Ibrt à la mode.

îWVŴtVWW

Nous avons dit qu’on Taisoit les. coëffures en cheveux beaucoup 
moins hautes que les coëll'ureschinoises: les plusélégantessout oriiees 
de perles bleu-lapis, en émail. O n l'ait suivre à ces perles la 
même direction que celle des mèches lisses, qui formeDt sur e 
sommet de la tète une espèce de colimaçon.

VXA/tWWUtW

I l faut, pour calmer la douleur des cors, diminuer l ’épais­
seur du bourrelet d’épiderme qui couvre le  point douloui-eux ; 
mais bientôt l’opération est à recommencer. « On peut les guérir 
>. radicalement , dit le Rédacteur de la  Gazette de Sanie, en en - 
» levant tout le cor , y  compris l ’espèce de clou central» ; e t, 
pour cette opération, il Indique M. L arch er, rue Quiucam- 
poix , n“. 54 , hôtel des Qualre-Nations. C et habile pédicure 
ne se sert point d’ iustrumens iranchans, et cependant les cors 
se trouvent extirpés à l ’entier.

Presque tous les coeffeurs de la  capitale on t, les uns des li­
queurs, les autres des poudres qu’ils convertissent en pommades, 
pour teindre les cheveux eu noir; mais très-peu rénssissent à 
teindre en blond. C ’est pour cela que nous croyons devoir an­
noncer une poudre qui se vend chez M. Hollier , rue de Riche­
lie u , en lace de la Ribliolhcquc du Roi.

1 a mis 
nce de 

même 
bistre,

R A G E .

Il y  a deux espèces de rage , dont l ’une est plus terrible que 
l ’autre.

La plus à craindre est la rage proprement d ite, pour le  traite-

Ayuntamiento de Madrid



H
( 470 )

ment ae laquelle M . le docteur Portai a donné de longues o t -
servations. , > i „ „  „*•.

I l  u’r  a point autant de personnes enragees qu on le ponrroit 
croire. Souvent un chien passe pour enrage , qui ne le s t  pas 
do tout. Souvent un animal enragé vous m ord, et vous n enra­
gez pas pour cela.  ̂ -i c .

Mais en fin , quand une personne est m ordue, il laut vite 
faire cautériser la plaie avec un 1er chaud ou avec de 1 acide 
nitrique. Cela n’empêche pas ensuite d user de la saignee , Acs 
bains froids , des bains de mer, quand ou p e u t, des frictions

L ’autre espèce, c’est la rage d  amour. E lle se gagne par la 
vne des coouelles, et plus rarement par celle des O n se
sent enra4  d’aimer des femmes qui restent indiflerentes ou q u i , 
pour plus de m alheur, s’en vont à votre nez et a votre barbe,
a c c u e ü l a n t  é t  encourageant les vœux de vos rivaux.

Quand la rage pénètre à-la-fois deux cœ urs, 1 un de 1 amant, 
l ’autre de la maîtresse , le remède le  plus sur , c est le mariage.

Si la  rao-e d’amour tient contre les embarras du m énagé, 
l ’humeur de la  darne, les cris de l ’onfant, la maladresse des do­
mestiques , le mal est incurable. L e  m ari, qu. en est a«ein t, 
doit aimer sa femme à la rage jusqu’au tombeau : j en sais quelque 
chose , moi qui vous parle....

CnnisTOpnE
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L ’ H É  R I T  I È R E.

FABLE.

Une dévoie , humaine et délicate ,
Dans la forme qui suit, dicta son testament :
« Je lègue à Dieu mon âme, et mes biens a ma chatte, 

)> Pour en jouir de son vivant,
» E t  les  laisser à son heure dernière 

» A u x  Nonnes du prochain co u v en t.

» Mais afin que mon héritière ,
» Par aucun embarras n’achète son bonheur,

» Je veux que Lucrèce , ma sœur ,
» Desüits biens prenne la régie , 
a Et sur leur produit soit nourrie ,

» T an t que le  cie l protecteur 

» A ma grisou prêtera vie . »

Ayuntamiento de Madrid



La dévote mourut après cette œuvre pie.
Son testament fit loi dans la maison.

Lucrèce, avide et ménagère ,
Dont l ’aisance devra finir avec grison , 
néglige tout, beauté , médisance , oraison ,

Pour inieuï soigner une tête si chère.
Sensible amante , ingénieuse mère !
De l ’intérêl, venez prendre leçon.

Lucrèce a tout prévu pour l’adorable chatte ,
Autour de la corniche a mis un garde-fou.
Une grille au foyer, au volet un verrou ;
Pour coucher l’héritière , enfle une molle ouatle,
Lui pèse son manger , lui fait tiédir son eau;
Avant de la servir , goûte chaque morceau ;
De l’insecte sauteur , délivre son hermine ;

Puis de la chambre elles font chaque jour ,
Pour s’exercer ensemble , une ou deux fois le tour.
La duègue craint surtout l ’amoureuse rapine.
Tels qu’on voit des gascons , soupiraus par métier,

Flairer de loin une riche héritière,
Ainsi viennent en chœur les matous du quartier 

Donner concert à notre prisonnière,
INon pas sous le balcon , mais dessus la goutière.
Grison gémit. Hélas ! cruelle par bouté,
Lucrèce croit qu’amour , hymen , maternité,

Sont trois fléaux de la santé ;
Ainsi jamais de jeux , et toujours du régime.
Pour l’homme et pour les chats , quelle sotte maxime !

Dame Lucrèce , écoutez la raison.
La mollesse craintive est une maladie

Qui change les fleurs en poisou ;
Trop de soin abrège la vie,

E l la nature aime un peu tl’abandou.
Sermons perdus : la dame persévère.
Qu’arriva-t-il? la stupide rentière 

V it passer en trois mois la chatte au monument,
Et l’héritage aux Nonnes du couvent.

(Jîniso/7, foU e, petit Cours de morale mis à la portée des 
vie\ix enjans. ïroisièn ie édition. i 8 i 6 . 2 volumes in 8". Prix
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10 francs ; e t , port franc , 12 fruncs ; à P aris, cliez Detervillo , 
L ib ra ire , rue HauteleuUle , n». 8 ; et Delauiiay , L ibraire, aa 
Palais-Royal. )

L E  C O U R S  D E  G É O G R A P H I E .

L e  sexe est malin ; Boccace , L a  Fontaine et bien d autres 
l ’ont dit avant moi , mais je ne me croyoïs point appelé a en 
fournir une nouvelle preuve à mes lecteurs. Voila pourtant ce 
qui m’arrive aujourd’hui. Ennuyé de rester gardon , do n avoir 
personne pour me tenir compagnie les jours ou d  « y  ® “ J 
premières représentations , ni l'êtes champêtres , ni en eveinen 
5 e ballon , ni courses au Champ de M ars, )e me sms décidé 
à prendre une iémmo.

D ’ab ord , j ’ai consulté mes am is, mes connoissances, puis 
ces eutrenielteurs ol'ücieux qui ne sont jamais plus conlens que 
lorsqu’ ils peuvent unir deux jeunes cœurs et atlrapper un repas 
de noces. Soit m alheur, soit mauvaise saison, leurs soins ma 
sont devenus inutiles ; j’ai été confronté a plus de vingt i . .
ou veuves sans pouvoir ressentir ces doux effets de symp 
qui nous donnent, ou du moins n o u s  promettent le bonlieur. 
Je cherchois des mœurs douces, une extrcine complaisance, 
un caractère égal et prévenant, et je ne trouvois qu impatienoe 
coquetterie et exigence. Enfin un de mes voisins , i] J  ■ 
soit sa vie-d.m» les eahmeu lecture , m ’onvTit les T6UX. Vous 
voulez , me d it- il , une femme aimable , bonn e, riche et scnsi 
b le  une femme qui réunisse les dons de la nature aux qualités 
du c œ u r , je puis vous l ’indiquer... -  O u  est-elle ? - Dans les 
P c tU e T A m c L s ...-Q u e l bonheur ! - C ’est-là , continue mon vieux 
£ bliop h ile  , qn’il faut chercher la perfectibilité ; en effet, voyez 
t ô S e s  ammnees : moutarde pavlaüe et perruques incompa­
rables ; excellent cocher et rhum de première qualité, vinaigre
sunerfin et bonnes domestiques arrivant de la province......  J
^e^mus demande que deux jours pour vous ,
” ort -  Seroit-il vrai? -  Comptez sur moi. Des le lend ■ 
main' on me propose une entrevue avec une '
de 20 ans, appartenant à une lamille honnete, e tc , •
J ’arrive je  v b is , je parle et au bout de quinze , ours , epo ise
Jnlaue là  rien de 'mfeux , mais au bout d’un mois ; ,e  m ap 
ne ?oTs que ma fem m e, qui au reste, é io if  tou,ours ,ol.e

E d èle , savoit à peine signer b e S r 'm r  d L
un mot d’bistoire, ni de géographie. E lle
qu’elle avoit été élevée dans bon un pensionnat, ) 1
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recommençât sans délai son éducasîon : et afin de la laisser 
maîtresse de son temps , je partis pour Tours où m’appeloient 
des alfaives de famille. Trois semaines s’éloient à peine écoulées 
que ma Ceiiirae me supplie de revenir à P a ris , pour ê tre , di- 
soit-dle , témoin de ses progrès étoniians......  J ’clois trop cu­
rieux do connoître la métliode' qu’elle avoit employée pour 
liésiter un moment , j ’accours .à mou dom icile, rue des Jeûneurs ; 
mais ma l'cinine, sans me donner le temps d ’y  entrer , me lait 
monter en voilure et m’emmène du côté de St-Denis. Yous 
voyez ce site enclianteur, me dit-elle en me montrant une jolie 
maison de campagne entourée par les eaux de la Seine , e’est 
Vile d'Amour. Je ni’y  suis établie en votre absence pour faire 
nu cours de géographie ; il ne tient qu’à vous de ra’y  donner 
des leçons ou de profiler de celles que j’ai reçues; entrons 
dans nos domaines , vous verrez de quels moyens je  me suis 
servie pour devenir savante en peu de temps....

Pendant que nous traversons la rivière dans une jolie cbaloupe 
que ma femme compare à nn brick , elle me prouve qu’elle a 
fous les yeux un continent, un golp lie , un bras do mer , e t c . , 
etc. E n mettant pied à terre, nous nous dirigeons vers une 
serre qui contient des fleurs, des m elons, des ananas et quel­
ques fraises tardives, et elle me persuade que ce sont des pro- 
duclions des quatre parties du m onde.... Delà nous entrons dans 
la  maison, décorée avec autant d’élégance que de goût. Vous

Ëaroissez surpris , me dit-elle , de la riclicsse. de cet aineu- 
lemeiU et des dépenses que j ’ai faites ? c ’cioit uniquement pour 

vous plaire et remplir vos vues.... Cette salle à manger , ornée 
de marbres et de bois précieu x, de porcelaines choisies, m’ap­
prend que I Italie et l ’Amérique produisent les uns , que la Frauce 
et la Saxe fournissent les autres ; ce salon embelli par des glaces 
magnifiques et des tapis précieux me rappelle que ces orue- 
m en s, anjourd’liui commun* dans notre p atrie , ne se trou- 
voient originairement qu’à Venise et dans la Perse ; ce thé que 
vous savourez , ee cachemire que vous admirerez.... lorsque vous 
saurez qu’il ne me coûte que 6o louis, ne voos laisseront ja­
mais oublier, ni à m oi, qu’il existe loin d ’ici deux pays qui 
procurent des jouissances bien douces aux coquettes de Paris 
et aux ménagères de Londres.... Enfin ce boudoir vous d ira , 
si vous voulez vous donner la peine d’y  en trer, qu’un peuple 
qui pa.sse ]>our être barbare , pour traiter mal les femmes, que 
e peuple tu rc , si calomnié, est celui de tous peut-être qui a 

le plus contribué à leur agrément, je n’ose dire leur félicité.... 
D.iignez respirer ces parfum s, cette c.ssence de rose...... D ai­
gnez jetter les yeux autour de vous et grondez si vouspouvez..... 
—  Je n’apperçois rien en vé tU é .....— Et ce d ivan !....

( 473 )
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* * * *
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C H A R A D E.

A  certaîos jeux , on prise mon prcimer ; 
Àvec.'grâce , force , élégance, ,
Et plus encor avec prudence ,•

En bon danseur doit faire mon dernier.; 
Mon tout offré la gloire ou la mort au guerrier.

m o d e s .

r%.st depuis deux ou trois jours seulement qu ’on voit des 
^  f .  î l e s  soat de-velours noir plein. Q ue l ’on, se rappelle 

r^^înaueïrusses ( gravure i 45i ) , qui étoient larges du dessus 
f f i s  eros V i s  nouvelles sont

et i,V tes d’un côté que de l ’autre; quelquolois
qnelqueio.s^ est .-impie et ibrmc dôme , tandis aue les deux 

’ nnt étroits. O n met presque toujours nue on deux plumes 
Ï Ï Î  Ldaud.es ou'noires" sul ces toques ; quelques-unes sont

tant soit peu recoquillée ; les
nasL longue , toute droite.. O n double en gros jaune 

r d l a P u ^  de paille V o ir e , et en ro s e , des chapeaux do

velours note, - n le u r  de r o s e / a  fo“ J '« T rà p e ° u t
JJcs capo liserés de la même couleur que le  dessus. On voU 

, 1  capotes gros bleu dont la  garniture est pareille. Tan- 
anss. des caP°;®® § compose de cliicorées, tantôt de lisérés.

crêpe de la  C^ine , on remarque parmi les étoffes
^  n V  des^gazes rayées, et des gazes velouiees. Il y  a quel-

î ^ r Ï a p c a S  gris en W  , qui sont ornés do plumes grises , 

‘ ‘" ï f p l u p a r t  des spencers de velours noir sont ô collet debout 

très-évasé.
f\i>iWV\lV>

,de 320 francs.
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i » J.»™'; “  n:£s
' ni T « Alinea Tl erpre « ^ue Montmartre , i.> • y r
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Ayuntamiento de Madrid




